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Noire sixième concert populüire 
aura lieu 

. l " OCTOBRE ' l933. 

Les précurseurs 
du violon 

n0Ccssil6 de vuricr cri quelque sorte ln ::10-
noril6 du clnvt"Cin. C'c:n. Jons ln tlcux ièinc 
moilié du .xv1° siècle proboblcm cnl que l ' ins­
lr11 n1cnt f1 1l pour v u de pluRieuni corclct; pour 
chncun des 80116 : ces col'clc::i ëln icnt uccur­
dècs l'l l'unisson ou à d'oulrca in tcrvo lcs 
'!'après Je système des Jeux d_c mutnli? n tic 
1 orgue. De plus. une mvcnlion utlm1rul.Jlc 
6'appliqunil porloul : l'utljonction d 'un se­
cond clnv icr (clnvccin ù doul>lc clnvicl' 1111 i 
en ,::ènèrnt éltul oceurdé l'l l'octuvc s up6.' 
ricurc du clm icr pnncipnl). 

le Mercredi 4 Octobre, à 20 h. 30, à Versailles 
(Salle des Var iétés) 

On nvuit ntlmis, o ·u 110 fnçon gl:nérnlo, 
•111c 111 f1 11 ni1lc du violon clevo1t son origine 
fL J'J ll{IC oll, clcpuis :es temps les plus rn­
c ull:s, 011 o joué ù' un insln1mcnt 1) orchet, 
ussez p ri111 ilf, 111,pel6 u n nvn noHtron ,m !n­
vt•11!6 r,01· llnvono, roi ,1" C<·ylon, e ,nq mille 
ciru:' uvont J és11s -Chrie t. En 1t111Jissont des 
tru11Hrurrnt11ir,nR et e n poss11 11 t chez d'nu­
trC8 rw 11 p lcs, le Hnvnnnslron rsl devenu lo 
RtJl,o h des Arohre, introd uit e n gs1111gne, 
nu 8° Hil~clr, po r !rs M o urœ. 

Gn,cc 1\ ln po~s1bililé d'rn.:conplcr CC8 deux 
claviers le c lnvicr pl'incipnl règiasunt l'ou­
tre cl gn\cc i\ la 1111i8c en ud ion de te l ou 
te l " regis tre n le clnvcd1rnHc 6lni l en Oint 
de vnr icr ln so1101·itl! tuul 0.11 moins des d lf-, 
h':rent s mouvements d'1111c cûmpoeillui1. 

Par cc rc nforccmenl de lu sonû1·ilé, le 
clovccin se pré lni l à l'uœ ompngncmcnl (du 
chont oussi l>icn que dc8 ins truments) sur­
tout dans · 1cs grnn~des snife&, · lo thét\ lrc, 
de l'Opérn cl m èmc dnns les ggliscs. 

C'est J. S. Buch qui osn le pl'cmicr urrn­
chcr le clnvccin .\ son rùlc subo\tc rnc e n 
OCrivnnt ·e t jounnt. un llombrp cun~idérfl~lç 
de concertos pour clnvecin e t m·chcs lrc ·<1111 
représeiilcnt fo · ,vrni con11ncncM1ent dn 
" concerto pour Jiinn·o 11. 

A côté du clnvi..'<!in u 1\ queue II il y ovo il . 
de petits ins Lrumci1 ts qui, tout en ,oyont , le 
m~mc mCcnnisnie 'étuieflt con'slrnits en for­
me de ·pente tnblc . cnrrl'c ..,et "s'oppCloier;tt ' 
" éj)inelte·~-11 .--: On · s'en sc1:vnît .sur.tout .pour 
l'nccomI)ognemcnl. et pou1;Jc jeu, solo <1fln.1J 
les pclilcs sociélôs, bref pour ln nrns 1<1 ue 
de chambre. -: .. 11 ' • • • ·; 

Cc sont surtout les réunions . ,musicales. 
intimes qui firen t regreller - la ri}{i.(ljlé .du_ 
sou·. el l'11npossibilité da ns lnquel1e on se 
lrouvnit de nuonëei- hi sonorité. . 

Un autre instrument devait f.otnlement dé­
lrôncr l'épin'ette et c'e rut le rôle ~u clavi­
COf'dc. 

Beaucoup plus nncien que le clavecjn, le 
davicorde. n e fut vraiment perfectionné 
qu'au xv111° ,siècle, c'esl·h•dire o u _ temps de 
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grande i.Jrlènté el d 'une innexibilitl! p res­
que inonotone, le mtkanisme du clavicorde 
pcrmclloit par la manière spéciale de son 
toucher. un certa in nombre de nuances et 
..:·express ions. L es cord~ ne sonl pas pin­
œ ,:s co,nme ..:ellçs Ju clavecin et de l'épi· 
nette, maïs sont misC's en vibralion onr de 
pelitcs lnnguctles de méta l, fi xées à l'extré­
mité intérieure de choque touche. Le mé­
cnnisme, beaucoup plus s imple, permet à 
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ment selon les nunnces de l.a musique . 
C'est a ins i qu'il y avail une série d'errets 

seulement réa lis ables sur le clavicorde ; 
c'est que le mouvement des doigts impri­
mé à ln Louche se trn.ns posa.il immédia­
lOtncn t en d es 111ouverncnts çorrespondonts 
de ln corde (balance ment, rrotlcment). C'esl 
pour celle raison que le clavicorde en dépit 
dC ses sous cxlrt":memen.t fa ibles et percep­
tibles tout .nu plus à une dis tance de 5-6 
mètres. devint l'instrument préfér6 de la 

r:~:~a~~~si{bY! : ~i:~~l~~~nt!îe ~~c~~n~~0e; 
Allemagne, le musicien pr!ncipal fut Phi­
lippe-Ema nuel Bach, le ~ccond 111!! de Jean 
Stbasticn. 

Le clavecin et le clavicorde restèren t en 
u.snÇc juS<1u'à ln fin du xvm• s iècle. et c 'est 
le _pw no à morlcoux que nous conna issons 
qw les rcmpluça Lous les deu:x. C'est dans 
ces dernières nnnées seulement que quel-
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(sans µarJcr des trésors de la musique frnn­
(,'aise du xv11° et xvm a siècles) ont retrouvé 
t1nns le clavecin l'ins tr ument ancien el vé­
néra ble , l'ins trument approprié comme n ul 
nutre h lïntcrprél-0 tion de ln m us ique inou­
blinble des grands maitres du passé. 

NOTICE 
sur )'Orgue actuellem ent placé 
dans la Chapelle des Etudiants 

· Eglise Saint-Sulpice, à Paris. 
Extrail tics Mémoirès du Duc de Luynes, 

, . - h Versoilles- : ... 

A la date du 21 novembre 1747 : ". Nou­
veaux urrangcmenls des -npf,ortc ments du 
Dnuphin, fi ls de Louis X V : c'es t do1lS éc 
cohfn_c! que ... M. Je Dauph in a dCSîrC Q u 'il y 
eu t une porte qui .&,do1inc dons un j>ctil c.n­
fon r.cme nt où l'on va pincer un buffet d'or-

, ~uc nsscz consid&,:oblè. u ' - . 
AcÎditiorl du 13 ao(ü° 1749 : u Cette des ti­

nation à é té ·ch~Jl~ée. M. le Oouphiri u tait 
pré~d1t i\ •là . p.fu~oJ{se Sai.nt~Lou!s de : l'Ôf_.. 
g uo 1JIIC l'bo des tinait poù'r , son Cabinet. 

C~ ser:iil ·,,one éet ·org ue qui, reSlailt inu­
tilisé ,!;ins une dC''s Chapelles de l'Eglise, 
aurait l•IC l rnnsporté ù Trianon quand Mn_ 
rie . .'\nlfJ i!letlc vint en F,:nnce, Jcs registre;, 
de Ve;~ie illes n'indiquant aucune ncquisL 

IJUllft le • pu l ru1111gu di• M, L o Coz, 11111!1 C Ile VCl'Sll illo~ 

nvee lt: c.:011euurH do 

M. Robert LORTAT 
MIio Chrh1tlm10 GAUDEL, I"' Pri x de chrt11l 

cl 1l' ü pi'·n1-Cùrniq 11e du Co11Hcrv11 t,,lr c do f'ol'IH (l!}:t.'1) 
M. Jncques NEILZ, · 1~• Prix de vlolo11cullu (,u ÜJ1U1c rvuto/ rc li e IJo l'Îe (1033) 

Li! q uotuor LOEWENGUTH 
A. Locw eng:1;111, Mnurlce F11~ri , .lucl{-\V.-Gcor gc&, Jnc,111cs NùllZ 

J • • QtH\,l llOI' , .• : . , , • . •. : , • . , · •. · , , , , . ·• · •• , , . , • • •• , . • • 

Le fJ llltllJOf Loowenguth. 
IJ. 1.J.1rgo et Finnl-0 du Conccr lo en ln majeur .... . . • 

1\lu1:cicnno. . .... . .. . . . .. . . .. ..... . , .. . .... .. .. . • •. 
Vieille Cos lillc . . . . .... . .... . .. . .. , ... , . .. . . . .. - •... 

Ill. ~~:}.~: A·r;;~~; .. :: ::: ~: :-: '. :·:::: :::::::::: :: : : : : : : : :: : 
Lnk,né . . ....... . .... . . .. . . .. .. • • • • . . . •.• ••. •. . • .• 
Lo ~illc !Hlx cheveux de lin _ . .• . .. : • . .••. .. .. , • . . . 

Mlle Gaude). 
IV. Jr0 •• Dnllndc en &OJ minel;I' ... . . .. .. ... .. .. .. ... .. . 

3 Etudes :· Sol bémol m ineur . .... .. . •• ... .•• .. . . ..•. 
Lo bômol 1nujeur ..... , .. . .. ... .. ....• , . . 
Ut mineur .. __ . . . _ ..• .. . • , ..•.• • . • . .... _ .• 

~otv~I~~~;~~:~· : : : :: : : : ::: : : : :: ... • • • • •. ·• •• • • • •-• • • 
M_- n obcrt Lortal. 

Cloudc Dt':IJUHSY, 

Ph.-K IJACII . 
Joaqu ln N 1N. 

C h . GOUNOD. 
Gnbrlel FAU IIE, 
Ll:o D ELIIJl-:8 , 
Em. P ALAOJ Lllf.. 

C11or1N. 

LISZT 

Au pia no d'nccompngncmcnt · M. Victor SF..llVANTI 
Pinno lie ln Mniso.1 (.'mJl!f/1' 

1 

L'orgu~ du Dauphin 

lion d 'orJt :.10 à c~lte époqÛe. -
I.e buUct cle ce t orgue devait porter à son 

~ournnr,cm~nl tes Armes dµ DaÛphin, Jes­
quelic~ on t étô ~bi-isécs pendant 1~ Révolu-

180,i : dH:z un brocanteur de _14· rue ù~ - .Bnc 
qui l'a donné comme provenaiît ·de la ventC~ 
du mObiliC'r -de~T riaiion· e"n t i'93. . ;, 

Clicllô Ferrol. 

L'orgue ovo~ son cOuron nemcnl posliche, 
dnlnnl <le l'époqpe de son ~cqu isilion pnr 
J'Eglise Saint-Sulpice, eet Je m~Jne qu'au 
s iècle d ernier. saur en cc qui concer ne les 
claviers , ln bollc f!xpfe~ ivc cl un jeu d 'o.n~ lion. ·• . 

La Paroisse Saint-S ulpice J'~ ~.chet~ en 

u c:élnil, dis ait-il l'orgue de Marie. ~n- · 
. loinette, lequel avaii été joué'·p !lr Ja Reine, 
Glück, Mozor.t. » çbes Iihi:cs.. . 

Po11 r l11 11 t, loul en rcstonl dons le dornoine 
Jnalrnrn,·nlo l. il sorolt lntér rsson t de !O­
voir co111menl lcK Grc1.:H et les nomoiM 
jounicn t de ces fnrnct1ACB cillwres 'fui eu-­
re nt le urs Pogan iniK, CiU1o rof'Cli et inspirê­
rc n l O. l'Ernpcreur Nl:r-on une .'(ronde pns­
aion. !.'exécuta nt lcnoil de Ju moin drolle le 
plect re, clcstiné, Qlnei que 1wn nom l'indi­
que, à frapper les cordes ou tJ. les froUer 
vio le mme nt, le coup fra ppé f]cvnil être Mel'. 
g ique o u r opidc e l ccln prohoblerncnt à 
sou le fi n d 'ovoi r ln ,,ossibiliM de foi re son­
iier ' pltÎsiCurs cort!Cs s imÎ,:tnnl:rYlerl t. 
. Ni l'antiquité ~ recque, . ni l'on liri uiié r~­

mnine ne pora issenl a voir connu J'ernplol 
de l 'archet. A ucun l:cril n 'en parle cl a u­
cun m onument ne le fa.il figurer. P!')urtnnt, 
le l<cthoroh osia liquc, devenu la cithnro 
g1·ocque, a ya nt le dœ et Ja ta ble d 'harmo­
nie relativem ent J?lats e t reliés par dCs 
éclissca pincées perpend iculniremcnl, ren. 
duit donc bien probable que les ins trumen ts 
rie Jq fam ille du violon, coraclérisés préci­
s é_m~nrpoi: ·1ès écl i_sscs cl le peu d'éléva tion 
ùcs . f O~t~s, du fond de ln !a ble, dérivent 
de la citha re . 

NoÜs f;OuvoJ16 le dessin d' un violon de 
forme guitâ:rc ('l archet, dnns nn manuscrit 
gr ec ùuta f} t de 100G écrit à CncimrCe por 
l 'arc hipré lre ThCodorus. Ce l instrument 
o r ien tal est on avance sur ceux de lo m01°ne· 
fo r me·que nous ne voyons guère opporo1tre, 
e.n Occident nvn,n~ le XII• s iècle. ' 

Puis que l'nrchcl es t connn depuis ln pus 
houle on liq uilé,· po urquoi ln générolisntio·n 
de son em ploi ·en est-clic s i moderne ? 

Depu is · JC Tio.vanostran, cinquo~tc fois 
contenuirc,, depuis le ri'eba b o robe jus<iu'on 
He bec européen, nouS nous rendons compte 
que la Sonori ll: de tels instruments devait 
ê tr e ex Lrè mom cn t. faible ·11 leur mo.nquail 
la chooc ~ssen.t iolle. sons laquelle il n·c peul 
y a voi r de · sonorité dcins le vrai scî1s <lu 
mot, il leur ffiari(iua it l'âme tout simple­
m en t. Ooos lés ins truments indiens, la ta: 
bic d'hormonie · ëst ·. un~ peau tend~10 sans 
ouverture ; duns 1ês in.sl ruments ~enrc ·nc­
bec, à table d 'harmonie en bois, nous les 
trouvons, j u squ'au, xae siècle, · presque 
toujours ornées de rosoccs sculptées. a jou­
r ées , plus ou moins grandes, mnis sur les­
q uelles H é tait impossible de poser et de · 
r égler une âme. Il semble impos s ible de 
dé termine r q uand l'âme fut trouvée cl de · 
con na1tre le nom de s on inventeur sons le­
quel not r e musique symphonique modc1:nC' 
n'existe rait pas_ 

La botlè cXprCssivc · a é té a jou tée pnr ca: ,. 
vo illé_Co ll, le j eu d 'o1léhcs J_ibl'es vient de . 
ln Ma is on Dnubla inc ; q ua nt nux clavier s 
(les ancien s de nucre ou dïvoirC snnS 1 

dou_te, ny nn t dis-p~ru avnn ( r i tchg l e'n 1§_01)1.; 
c 'est M . \Vidor qui n réclamé de M. envoi!- ' 
lé•Coll 1 l_c r e1.~1plnccm ent de! ~lavi_er~ P!·o\·i-; 
soiros , indignes de l' inst rum e nt, par ceux · 
provenon·t cÏè ' l;org ue de 1a·•·ëtHiPèiie dll . 
Chllleau de ,..Ve.rsoillcs , qui flè'' -sêr~•nie1lt : 
plus dep uis ln r épnro tion fa ite • à cè l orgut? 1 

d~ c1_1fJ-t~_a,u p9_r 1~ .~ i1(s~~~ Cnv
1
n i!.ifc oj1~ ;r ; 

1873, mn rn é t.mcn l conservés comme cur10. • 
,si l{ ùorîS !Cs 'ateliers du c ~lè.b1·cv.._roctellr. ! 
• L'a dj onction d es llnciens cinvier5 <le Jo 
Cha pelle du Cht\tenu do V er saiJJës à l'or­
gue du Dauphin a élé faite nu mois de no­
vembfc 1806 pai: fo M aisOn A. Ca~oillé-Coll. 

Les com p tes des Menus-Plaisirs eonser. 
v~e aux Arch ives Nu tipnnles inèliquent que 
l'orgue fa briqué po\lf le Dauphjn, et In Da u. 
phinc {Mo.rie-Josèphe do Sp.."Xe), pp.r Nicolns 

. Somer, de~neurant rue Sain t~Jacques. à Pn~ . 
r is,. l ut p11yé i n 17'9. · 


